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À PROPOS DE L’AUTRICE
Née en Louisiane, Joanna Wayne est une autrice américaine. Dès son plus jeune âge, elle dévore les livres et adore passer du temps dans les bibliothèques. C’est en 1994 qu’elle écrit son premier roman, le début d’une aventure littéraire. Connue pour ses romances à suspense, elle a conquis au fil des années des lectrices de plus en plus nombreuses… 



Prologue
Esther Kavanaugh souleva le couvercle de la marmite et huma avec délice les effluves du chili con carne qui y mijotait. Il était plus épicé que ne le recommandait la recette traditionnelle, mais Charlie aimait les plats bien relevés. Voilà plus de cinquante-trois ans qu’Esther lui confectionnait ses repas et il continuait à répéter à qui voulait l’entendre qu’elle était la meilleure cuisinière du Texas.
S’emparant d’une grande cuillère en bois, elle secoua une dernière fois les haricots avant de couper le feu. Les pains de maïs et le thé glacé étaient déjà sur la table. Le déjeuner était prêt, le couvert dressé pour deux personnes. Esther n’avait pas besoin de regarder l’heure pour savoir qu’il était midi. Son estomac criait famine.
Pourtant, elle leva les yeux vers l’horloge qui égrenait les heures depuis plus d’un demi-siècle. Elle marquait midi dix, ce qui signifiait qu’il était midi vingt. Avec les années, le mécanisme avait tendance à prendre du retard, mais Esther ne s’en formalisait pas. À soixante-douze ans, elle aussi marchait de plus en plus lentement.
Charlie n’avait jamais été très attentif aux aiguilles du cadran. Il vivait au rythme du soleil et de ses bêtes.
Cela dit, il était rarement en retard pour le déjeuner. Sans doute était-il en train de finir de travailler au volant de son vieux tracteur. Esther lui avait conseillé d’en acheter un neuf, mais Charlie avait refusé d’en entendre parler. Tant qu’il parvenait à réparer son matériel agricole, il ne voyait pas l’intérêt de le remplacer.
Esther remplit deux verres de glace pilée avant d’y verser du thé fraîchement infusé. Son breuvage à la main, elle s’installa sous le porche pour attendre Charlie. Le soleil brillait dans le ciel. En cette mi-septembre, il faisait chaud et humide comme au cœur de l’été.
Assise dans le fauteuil à bascule, elle laissa son esprit vagabonder et remonter le temps. Avec l’âge, elle avait tendance à se replonger dans ses souvenirs de jeunesse. Elle ne se considérait pas comme une vieille femme, mais elle se surprenait de plus en plus souvent à songer au passé.
Par exemple, elle aimait se remémorer sa première rencontre avec Charlie. Ce jour-là, elle était venue assister au spectacle de rodéo organisé par leur petite ville. Il avait surgi dans l’arène, juché sur le dos d’un énorme taureau qui soufflait et ruait, manifestement décidé à l’envoyer mordre la poussière. Comme il fallait s’y attendre, Charlie avait été presque aussitôt projeté en l’air. Il n’avait pas tenu les huit secondes réglementaires.
Mais, lorsqu’il s’était relevé en tapotant son jean, leurs regards s’étaient croisés. Un petit sourire en coin, Charlie avait planté les yeux dans les siens et retiré son chapeau pour la saluer. Esther avait été conquise.
Depuis lors, elle n’avait jamais cessé de l’aimer.
Tout en sirotant son thé, elle se balançait dans son fauteuil.
Une demi-heure plus tard, son verre était vide et elle le posa sur la table basse, les sourcils froncés.
Que fabriquait donc son mari ? Rentrer en retard alors qu’un bon repas l’attendait ne lui ressemblait pas. Retournant à l’intérieur, elle s’empara du combiné pour composer le numéro du téléphone portable de Charlie.
Il ne décrocha pas. Elle le rappela encore. En vain. Elle finit par lui laisser un message, l’exhortant à lui passer un coup de fil pour lui expliquer ce qui le retardait.
Inutile de paniquer, se dit-elle, tentant de se raisonner. Depuis quelque temps, Charlie devenait dur d’oreille, mais il était trop fier pour reconnaître qu’il avait besoin d’être appareillé. Il n’avait sans doute pas entendu les sonneries de son téléphone, d’autant que le moteur de son tracteur était très bruyant.
Il n’allait pas tarder à la rappeler, elle en était certaine. Après tout, il avait fini par céder aux supplications de sa femme et accepter de se promener avec un téléphone portable, uniquement pour le cas où elle aurait besoin de lui.
Un quart d’heure plus tard, il n’avait pas donné signe de vie et Esther sentait son ventre se serrer de plus en plus.
Le mieux était sans doute de partir à sa recherche. Elle sortit de la maison, descendit le sentier pour rejoindre les bâtiments de la ferme. Le tracteur était garé dans la cour, mais Charlie n’était nulle part en vue.
De plus en plus inquiète, Esther courut presque jusqu’à la grange, dont les portes étaient ouvertes.
Elle blêmit en découvrant le flot cramoisi qui inondait le sol et se répandait dans la poussière. En proie à une terreur folle, elle resta un moment pétrifiée.
Enfin, le cœur battant, elle fit quelques pas à l’intérieur.
Une mare de sang, une tête fracassée, un pistolet… 
Incapable de supporter cette vision d’horreur, Esther eut l’impression que des doigts glacés déchiquetaient sa poitrine. Un goût métallique passa sur ses lèvres.
Un voile noir tomba sur ses yeux et elle s’effondra près du corps de Charlie.
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SECRETS. HERITAGE. PASSION.

Quand un terrible secret menace une famille...

JOANNA WAYNE
Le secret des Kavanaugh

Prét & tout pour sa flle

Qui est réellement Grace Addison ? Depuis son retour a Winding
Creek, Pierce s'interroge sur la jeune femme que sa mére a
accueillie dans le ranch familial. Avec son horrible perruque et
ses grosses |unettes, elle cherche manifestement a s’enlaidir. Mais
que fuit-elle ? De qui se cache-t-elle? Et méme si a premiére
vue, elle lui semble inoffensive, Pierce se demande s'il n'est pas
dangereux de laisser a cette mystérieuse inconnue la garde de
Jadi, sa fille de cing ans...

Ne crains rien. Constonce

Troublé malgré lui, Riley écoute le récit de Dani Boatman, la
jolie patissiére de Winding Creek. D'une voix tremblante, elle
lui raconte comment un étrange inconnu est venu chez elle la
veille, prétendant étre le pére de Constance, la fillette qu’elle
éléve depuis la mort de sa sceur, et a menacé de la lui enlever...
Déja, Riley sent grandir en lui un sentiment nouveau : un besoin
de protection qui le pousse, lui, le cow-boy solitaire, a défendre
Dani et sa niece.
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